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LA FEDERATION S'ENCACE

Dons l'édition 2004 de ceffe revue, Emmanuel Holder. de
Bretogne Vivonte. avait présenté le coractôre exfrémemenf
préoccupant de la population de mulette perlière encore
présenfe sur le haut Ellez (zone NATURA 2004). Aujourd'hui,
un programme européen Life + se met en æuvre pour
conserver et restaurer les diff érentes populotions de mulette
du mossif ormoricoin, du Finistère oux collines de I'Orne. La
Fédération esf portie prenonte de ce pro jet.

en F n stère

lo mulette per ière esi une espèce cible
ou t ire des directives européennes. So
préservot cn revêt donc un coroctère
priorito re.,A ns. elle peut bénéficier de
lo mise en p oce de progromme euro-
^:^^ 1^ L
Pss rL v '.

Ainsr, porté por l'ossoc otron Bretogne
V vonte. un progromme ombitieux
s'élobore ou n veou du moss f ormo
ricoin pour conserver les s tes (6) oÙ

sont encore présentes des muleites
per liè res.
En Finistère, c'est sur 1e hout Ellez que
se porte 'ottentjon des portenorres de
ce progromme. En effet,lls'ogit du seul
site connu dons le déportement et il

représente, ô ur seu ,31 % des ef fectifs
du moss f ormoricoin.

Ce site o dé1ô fo t l'objet d'octions
concertées entre lo fédérot on et Bre-
togne Vivonte. I s'og sso t notomment
de réoliser des pêches électriques of n

d'estimer les dens tés de truites forio.
En effei, ce po sson (mots oussi le sou
mon otlontique) o un rô e mojeur dons
le cAcle de vie de lo mu ette perllère.
I sert en effet d'hôte ô 1o orve de lo
mulette qui s'enkgste dons es bron-
chies du poisson pour se déve opper.
Au bout de quelques temps, lo orve se
détochero et rejo ndro le substrot pour
s'g enfoncer, grondir et se reproduire.
Ylolheureusement, l'Eez ressemble
plus. pour es muleites, à une moison

de retro 1e qu'o une holte gorder e: les
plus jeunes ndividus, pormi les 500
comptobilsés en 2004, sont ôgés d'en-
viron B0 ons. C'est oussi, ô peu près,
l'ôge du borroge de St Herbot et de lo
mise en route du complexe hgdroélec-
trique... Monifestement, ces borroges
ne doivent pos poser des problèmes
que pour lo migroiion des po ssons.
En outre, sur ce secteur, les effectifs de
tru ites fo rio sont très fo ib les ; com me
l'ont montré les pêches électriques
réo I i sées.

Compte tenu de cette situotlon porticu
lière, lo solution retenue por Bretogne
V vonte et lo Fédérotion o été de déci-
der de lo mise en ceuvre d'une stotion
d'élevoge de mulette perlière sur le slte
de lo solmoniculture du Fovot. ll s'og t
donc d'un projet omb tieux pour lo Fé
dérotion qui nécessitero lo construction
d'un nouveou bôtiment spécif que ou
Fovol et le recrutement d'un technicien.
Sochont que lo dote de démorroge
du proiet o été Tlxée ou 1'' septembre
2010.

Concrètement, plusieurs proceCes
pourront être opérotionne s pour le s ie
de l'Ellez. Aujourd'hu, il sero t prévu -^e
ré ntroduction de iruites forio infecte:.
ovec des lorves de mulettes. Ces truttes
seront é evées en nombre à lo solmo
n culture du Fovot. Quelques moules
môles et femelles prélevées ou sein de
o popu of on de l'Ellez seroient ensuite
conservées ex srtu à lo pisciculture et il

est prévu de procéder o plusieurs cA

cles d'infestotion por on. Une portie des
poissons infectés seroit conservée pour
l'élevoge de mulette, 'outre portie se-
roit relôchée directement dons e cours
d'eou dons le doub e oblectif d'ougmen-
ter les chonces de reconst tuer le stock
de tru tes forio et dons i'oblectif de sou
tenir les populotions de mulettes.
Cette opérotion présente un coroctère
technique intéressont et égolement ex-
périmentol dont les résultots pourront
omender les réflexions d'outres porteurs
de projets à l'éche le européenne.
Quoi qu'iL en soii, les résultots sur le
renouvellement de lo populction de
mLrlette de l'Ellez se feront sentir dons
plus eurs onnées. D'où l'intérêt du suivi
onnuel qur vo être mis en plcce.

Enf in, compte tenu du fo t que le site de
l'E lez fero sons doute i'oblet de déverse-
ments de truites, il sero sons douie né-
cesso re de prendre des mesures porti-
cul ères quont ô lo protique de lo pêche
sur ce secteur. Lo m se en ceuvre d'un
porcours < Remise o l'eou obllgotoire >

pourroit être une solution.

Géniietr cie iruite
-.ççe^i,f ;.ii, Dror,çi

f :,t,F
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Communiqué de presse 

Conservation de la moule perlière du Massif armoricain

Bretagne  Vivante  et  la  Fédération  de  pêche  du  Finistère  soutenus  par  la  Commission 
européenne

Il existe une moule d’eau douce – ou mulette – pouvant vivre jusqu’à plus de 
100 ans  et  qui,  devenue  rare,  se  retrouve  dans  quelques  rivières  du  Massif 
armoricain.  Autrefois  florissante  dans  nos  cours  d’eau, ses  populations  ne 
comptent  plus  que  de  59  à  964  individus  selon  les  sites  et  sont  vouées  à 
disparaître dans les années qui viennent si rien n’est entrepris pour faire face aux 
menaces qui pèsent sur l’espèce. A travers un programme LIFE+, la Commission 
européenne a confié la conservation de cette espèce, emblématique de la qualité 
de l’eau, à l’association Bretagne Vivante, en partenariat avec la Fédération de 
pêche du Finistère et le CPIE des Collines normandes.

Durant 6 ans, l’objectif majeur du programme sera de maintenir et améliorer les 
effectifs de mulette par la réalisation d’une station d’élevage, action phare, qui 
permettra  de disposer  d’individus  de différentes classes d’âge dans le  but  de 
prévenir leur disparition du milieu naturel. La mulette mérite aujourd’hui toute 
notre  attention  en  tant  qu’espèce  menacée  mais  aussi  en  tant  qu’espèce 
indicatrice de la qualité des cours d’eau. Son maintien et son expansion sur nos 
cours d’eau seraient la preuve que nous disposerions d’eaux d’excellente qualité, 
enjeu majeur en Bretagne et Basse-Normandie où même la qualité de certaines 
eaux que nous buvons ne suffit pas à garantir la survie de l’espèce.

Deux partenaires se joignent à  Bretagne Vivante :  la  Fédération de pêche du 
Finistère pour assurer la conservation ex-situ des moules perlières et le CPIE des 
des Collines normandes, relais pour les actions de terrain et de communication en 
Basse-Normandie. La station d’élevage des moules perlière se situera ainsi au 
niveau de la pisciculture de la Fédération de pêche du Finistère, à Brasparts. 

Les acteurs et les gestionnaires des cours d’eau seront des alliés indispensables, 
accompagnés par le programme dans leurs démarches de « re-naturation » des 
rivières et d’amélioration de la qualité de l’habitat.  Au-delà de l’aspect lié à la 
conservation de cette  espèce à très  fort  intérêt  patrimonial,  le  projet  compte 
aussi intervenir sur des aspects pédagogiques auprès du grand public, d’élus et 
de professionnels : visites de sites, réalisation d’un film sur le projet, édition de 
documents de sensibilisation et de communication, etc. La fédération des acteurs 
et du grand public autour de la restauration de l’habitat permettra de donner 
toutes les chances à la mulette de retrouver la qualité des cours d’eau d’autrefois.

Les chaos granitiques du Massif armoricain sont 
favorables à la présence de l’espèce (Juergen 
Geist)

Une rencontre sera organisée le samedi 30 octobre 2010 à Brennilis (29), afin 
de  présenter  plus  concrètement  le  programme  LIFE+  aux  bénévoles  de 
Bretagne Vivante. 
Dans ce cadre, nous vous proposons un point presse à 13h00 à la maison des 
castors de Brennilis (29). 
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Les acteurs du programme LIFE+

Bretagne Vivante – SEPNB

Bretagne Vivante – SEPNB, association reconnue d’utilité publique, a constitué, 
depuis  sa  création  en  1959,  un  réseau  pour  la  protection  de  la  nature  en 
Bretagne, Loire-Atlantique incluse. Portée par 3 000 adhérents et 50 salariés, elle 
est  gestionnaire de plus de cent sites protégés dont cinq Réserves naturelles 
d’État  et  une  Réserve  naturelle  régionale.  Elle  réalise  de  nombreuses  actions 
d’éducation  à  l’environnement  et,  forte  de  son  expertise,  elle  est  appelée  à 
participer à de nombreuses activités naturalistes dans près de 200 commissions, 
comités de pilotage, de gestion ou de suivi. Ses membres actifs s’expriment dans 
trois  publications  Bretagne  Vivante,  Penn  ar  Bed et  L’Hermine  vagabonde. 
L’association est l’un des membres fondateurs de Réserves naturelles de France 
(RNF) et membre de France nature environnement (FNE). 
Face au constat de disparition des populations bretonnes de mulettes suivies par 
l’association,  et  d’observations similaires  faites  en Basse-Normandie,  Bretagne 
Vivante est à l’origine des démarches pour le montage de ce programme LIFE+.

La Fédération de pêche du Finistère

La Fédération du Finistère pour la pêche et la protection du milieu aquatique a 
pour objet de développer et promouvoir la pêche amateur, protéger les milieux 
aquatiques, mettre en valeur et surveiller le domaine piscicole départemental. 
Dans le cadre de ces objectifs, elle définit, coordonne et contrôle les actions des 
25  Associations  agréées  pour  la  pêche  et  la  protection  du  milieu  aquatique 
(AAPPMA) du Finistère. La pisciculture du Favot en Brasparts a été créée en 1983 
par la Fédération de pêche, avec l’aide du Conseil supérieur de la pêche. Cette 
structure sera complétée avec un bâtiment spécialement dédié à l’élevage des 
mulettes.

Détail de l’élevage de mulettes au 
Luxembourg (Pierrick Dury)

Le CPIE des Collines normandes

Le CPIE des Collines normandes est une association qui a été fondée en 1991 
sous l’impulsion du Conseil général de l’Orne et des associations locales de pêche. 
Dénommée initialement« Maison de l’Eau et de la Rivière » puis « Maison de la 
Rivière et du Paysage » depuis 2002, cette structure est basée au bord de la 
vallée de la Rouvre, à Ségrie-Fontaine (61). En Juillet 2003, elle a obtenu le label 
national de CPIE (Centre permanent d'initiatives pour l'environnement) en tant 
qu’association s’impliquant dans le développement durable des territoires par le 
biais d’actions de sensibilisation, de formation, d’évaluation, d’expérimentation et 
de conseil.  Le CPIE des Collines normandes est à l’origine des inventaires de 
mulettes en Basse-Normandie, notamment sur la Rouvre et le Sarthon,. Il est le 
relais des opérations de communication et des opérations de terrain en Basse-
Normandie.
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La mulette, un indicateur de la qualité des eaux

La mulette est une moule d’eau douce allongée pouvant atteindre 12 à 15 cm, 
dont l’âge peut dépasser 100 ans. Elle pouvait autrefois recouvrir tout le lit des 
rivières tant les densités étaient importantes. L’espèce aurait disparu de plus de 
60 % des  cours  d’eau français  dans  lesquels  elle  était  présente  au début  du 
vingtième siècle avec des diminutions d’effectifs de plus de 90 %. Avec quelques 
100 000 individus estimés en France (en Bretagne, il en reste seulement 1 500), 
la  diminution  des  effectifs  est  spectaculaire  car  seules  80  rivières  abritent 
toujours la mulette et ne se reproduit avec succès que dans une dizaine d’entre 
elles. La mulette est inscrite par l’UICN (Union internationale pour la conservation 
de la nature) sur la liste rouge des espèces faisant face à un très grand risque 
d’extinction à l’état sauvage dans un avenir proche. 

Autrefois, l’homme l’a sur-exploitée pour sa perle. En sachant qu’un individu sur 
mille produit une perle et qu’il faut en moyenne 6 ans pour qu’elle se forme, on 
comprend  très  vite  pourquoi  les  populations  de  mulettes  sont  au  bord  de 
l’extinction.  Aujourd’hui  protégée  par  la  loi,  la  qualité  des  cours  d’eau, 
l’eutrophisation sont parmi les principaux facteurs qui menacent cette espèce. 

La mulette vit enfouie au deux tiers dans le sédiment du lit des rivières de bonne 
qualité. Les mulettes sont des animaux qui filtrent jusqu’à 70 L par jour et par 
individu.  Les  minuscules  larves  (0,6 mm),  appelées  glochidies,  se  fixent 
temporairement sur les branchies de jeunes saumons atlantiques, truites de mer 
ou truites fario. La glochidie ne procure aucune gêne au poisson, on parle même 
de  « symbiose ».  Après  quelques  mois  et  ayant  atteint  un  stade  de 
développement suffisant, la larve se laisse tomber et s’enterre dans un substrat 
propre composé de sable ou de gravier. Elle y poursuit son développement durant 
4 à 5 ans après quoi la jeune moule perlière réapparaît à la surface du substrat et 
devient mature vers 10-15 ans. 

Les mulettes affectionnent les substrats 
meubles des rivières d’excellente qualité 
(Julien Mérot)

La  mulette  affectionne  les  cours  d’eau  de  faible  profondeur  d’une  qualité 
irréprochable. En effet, en tant qu’animal filtreur, la composition physico-chimique 
de l’eau lui est très importante. Si les chiffres diffèrent selon les auteurs, tous 
s’accordent à dire que la mulette préfère les rivières oligotrophes, non-calcaires, 
pauvres en nutriments, avec un pH proche de la neutralité et une conductivité 
faible :  elle  dépend d’eaux très pures,  avec des taux de  nitrates  inférieurs  à 
2 mg/L. 

La mulette est donc une espèce clé et indicatrice de la qualité de l’écosystème 
rivulaire,  mais  aussi  une  espèce  modèle  pour  la  conception  de  stratégies  de 
conservation.  L’augmentation  de  la  température,  la  présence  de  polluants  ou 
l’eutrophisation, même ponctuelle, l’extraction de sédiment, le piétinement des 
cours d’eau, etc.  affectent  les  populations et en particulier  les fragiles jeunes 
vivant dans le sous-écoulement du lit des cours d’eau. Ainsi, en protégeant la 
mulette, on protège les rivières et toutes les espèces qui y vivent. C’est à ce titre 
que  la  moule  perlière  d’eau  douce  est  considérée  comme  une  espèce 
« parapluie » ;  elle  entretient  une  relation  écologique  particulière  avec  son 
environnement et fait bénéficier l’ensemble de la faune et la flore qui la côtoient 
de sa protection. 
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Les programmes LIFE+

Lancés  par  la  Commission  européenne  en  1992  (règlement  1973/92),  les 
programmes LIFE – « l’instrument financier pour l’environnement » – sont les fers 
de lance de la politique de l’environnement de l’Union européenne. Ils contribuent 
à  la  mise  en  œuvre,  l’élaboration  et  la  facilitation  de  la  politique  et  de  la 
législation communautaires en matière d’environnement, ainsi qu’à l’intégration 
de l’environnement dans d’autres politiques de l’Union européenne. Ils appuient 
l’élaboration de solutions nouvelles aux problèmes d’environnement auxquels se 
trouve  confrontée  l’UE  et  participent  à  la  mise  en  œuvre  de  la  politique 
communautaire définie par le sixième programme d’action pour l’environnement.

Aujourd’hui, pour la période 2007-2013, les programmes LIFE+ s’inscrivent dans 
la  continuité  des  programmes  LIFE  environnement.  Les  programmes  LIFE+ 
« Nature »  contribuent  à  la  mise  en  œuvre  des  directives  « Oiseaux »  et 
« Habitats-Faune-Flore »,  et  soutiennent  le  développement  du  réseau  Natura 
2000. Ainsi, les actions menées sur les territoires Natura 2000 sont éligibles à la 
participation de la Commission européenne.

En tant qu’espèce inscrite aux annexes II et V de la directive « Habitats-Faune-
Flore », la mulette est en mesure de bénéficier d’un programme LIFE+ pour un 
co-financement européen de 50 %.

Plusieurs acteurs en Europe sont ou se sont déjà engagés avec succès dans cette 
démarche de préservation des populations de mulettes grâce aux programmes 
LIFE en Belgique, au Luxembourg, en Bavière, Saxe et République tchèque, en 
Suède, en Espagne, en Angleterre ou en France dans le Morvan. Des contacts 
avec  les  différentes  structures  coordinatrices  de  ces  projets  ainsi  que  leurs 
retours d’expérience nous ont permis d’engager un processus de conservation de 
l’espèce dans le Massif armoricain. 

Contacts presse : Marie Capoulade, coordinatrice du programme Life mulette
02 98 49 07 18 ; marie.capoulade@bretagne-vivante.org
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Projet LIFE+

Marie Capoulade, 
coordinatrice du Life mulette

marie.capoulade@bretagne-vivante.org

P
roposé en 2009 par Bretagne

Vivante – SEPNB, en partenariat
avec la Fédération du Finistère

pour la pêche et la protection du

milieu aquatique et le CPIE Collines
normandes, un projet LIFE+ vient

d’être accepté par la Commission

européenne. Son but est de contri-
buer à la conservation de six popu-

lations de moules perlières (ou

« mulettes ») du Massif armoricain :

3 sites en Bretagne et 3 en Basse-
Normandie inclus dans le réseau

Natura 2000. Ces populations ne

comptent plus que de 59 à 964 indi-

vidus selon les cas et sont vouées à

disparaître dans les années qui vien-

nent si rien n’est entrepris.

D’un budget d’environ 2,5 mil-

lions d’euros, le projet a débuté le

1er septembre 2010 et se terminera

le 31 août 2016. Il est financé à 50 %

par l’Union européenne puis par les

DREAL Basse-Normandie et Bretagne,

l’Agence de l’eau Seine-Normandie,

les Conseils régionaux de Basse-

Normandie et de Bretagne, les

Conseils généraux du Finistère et de

la Manche puis ceux de l’Orne et

des Côtes d’Armor.

Deux acteurs associés se joignent

à Bretagne Vivante : le CPIE Collines

normandes, relais pour les actions

de terrain et de communication en

Basse-Normandie,et la Fédération du

Finistère pour la pêche et la protec-

tion du milieu aquatique pour assurer

la conservation ex-situ des moules

perlières.

Une station 
d’élevage à Brasparts 

En effet, l’objectif majeur du

projet LIFE+ sera de maintenir et

d’améliorer les effectifs par la réali-

sation d’une station d’élevage,action

phare du projet qui permettra de dis-

poser d’individus de différentes

classes d’âge dans le but de prévenir

leur disparition du milieu naturel.En

parallèle, tout au long du projet, la

qualité de l’habitat sera mesurée afin

d’optimiser le renforcement des

populations pour qu’à terme une
meilleure compréhension, une

meilleure gestion et un meilleur

contrôle des populations sauvages
soient possibles.La station d’élevage

des moules perlières se situera ainsi

à la pisciculture de la Fédération de

pêche du Finistère, à Brasparts.

Les acteurs et gestionnaires des
cours d’eau seront des alliés indis-

pensables. Il seront ainsi accompa-

gnés dans leurs démarches de « re-
naturation » des rivières et d’amé-

lioration de la qualité de l’habitat.

Des inventaires, complémentaires à
ceux menés par ces acteurs, seront

effectués et des contraintes régle-

mentaires (arrêtés de protection de

biotope,réglementation des périodes
et des zones de pêche) seront ins-

taurées pour protéger l’habitat, les

mulettes et les poissons-hôtes.

Au-delà de l’aspect lié à la conser-
vation de cette espèce à très fort

intérêt patrimonial, le projet compte

aussi intervenir sur des aspects péda-

gogiques auprès du grand public,
d’élus et de professionnels : visites

de sites, réalisation d’un film sur le

projet,édition de documents de sen-
sibilisation et de communication,etc.

La fédération des acteurs et du grand

public autour de la restauration de
l’habitat permettra de donner toutes

les chances à la mulette de retrouver

la qualité des cours d’eau d’autre-

fois.

Les dépenses vont essentielle-
ment se concentrer les premières

Au Luxembourg, l’élevage des moules
perlières a déjà fait ses preuves.

Les chaos rocheux granitiques sont
en Bretagne des microhabitats très
favorables.

Les Normands, les Bretons
et l’Europe agissent pour
la mulette perlière

Les moules perlières sont très exi-
geantes en matière de qualité d’eau
et de sédiment.
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La Fédération de
pêche du Finistère

La Fédération du Finistère pour la

pêche et la protection du milieu

aquatique a pour objet de déve-

lopper et promouvoir la pêche ama-
teur,protéger les milieux aquatiques,

mettre en valeur et surveiller le

domaine piscicole départemental.
Dans le cadre de ces objectifs, elle

définit, coordonne et contrôle les

actions des 25 Associations agréées
pour la pêche et la protection du

milieu aquatique (AAPPMA) du

Finistère. La pisciculture du Favot,

en Brasparts, a été créée en 1983
par la Fédération de pêche, avec

l’aide du Conseil supérieur de la

pêche.

www.peche-en-finistere.fr

Le CPIE Collines 
normandes

Le CPIE Collines normandes est
une association loi 1901 fondée en

1991 sous le nom de Maison de l’eau

et de la rivière.En juillet 2003,elle a
obtenu le label national de CPIE

(Centre permanent d’initiatives pour

l’environnement) en tant qu’asso-

ciation s’impliquant dans le déve-
loppement durable des territoires

par le biais d’actions de sensibilisa-

tion,de formation,d’évaluation,d’ex-
périmentation et de conseil.Le CPIE

Collines normandes est à l’origine

des inventaires de mulettes de Basse-
Normandie.

www.cpie61.fr

Les programmes
LIFE

Lancés par la Commission euro-

péenne en 1992 (règlement

1973/92), les programmes LIFE –
« l’instrument financier pour l’envi-

ronnement » – sont les fers de lance

de la politique de l’environnement

de l’Union européenne. Les pro-
gramme LIFE + s’inscrivent dans leur

continuité pour la période 2007-

2013 et le volet « Nature » contribue
à la mise en œuvre des directives

« Oiseaux » et « Habitats-Faune-Flore »

en soutenant le développement du

réseau Natura 2000. En 2009, le
budget total alloué aux projets LIFE+

était de 250 M€ à l’échelle euro-

péenne et la France disposait d’un
budget indicatif de 21,9 M€ (contre

18,1 M€ en 2008). Sur seulement

quatre projets inscrits par la France
aux volets « Nature » et « Biodiver-

sité » pour l’année 2009, trois ont

été retenus par la Commission euro-

péenne, dont le projet LIFE +
mulette porté par Bretagne Vivante.

Pour en savoir plus…
N’hésitez pas à consulter les Penn ar
Bed n°203 et 205 sur la mulette per-
lière et bientôt un site Internet dédié
au projet !

Le cycle de vie de la moule perlière implique une phase juvénile (points blancs)
accrochée aux branchies d’un salmonidé, ici une truite fario.

Preuve du danger qui pèse sur l’espè-
ce, rares sont les populations consti-
tuées de jeunes individus.
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années en raison des aménagements

concernant la station d’élevage. Les

modalités de versement des fonds

communautaires et la ventilation

régulière des co-financeurs tout le

long du projet impliquent,pour l’as-

sociation, un déficit de trésorerie

d’environ 300 000 € dès 2011 et ce,

malgré un budget général équilibré.

Des solutions sont en cours de

réflexion avec nos banques parte-

naires et les principaux co-financeurs

afin de remédier à cette situation ;

les premiers retours sont, pour le

moment, très positifs.

La mulette mérite aujourd’hui

toute notre attention en tant qu’es-

pèce menacée mais aussi en tant

qu’espèce indicatrice de la qualité

des cours d’eau.Son maintien et son

expansion sur nos cours d’eau

seraient la preuve que nous dispo-

serions d’eaux d’excellente qualité,

enjeu majeur en Bretagne et Basse-

Normandie où même la qualité de

certaines eaux que nous buvons ne

suffit pas à garantir la survie de l’es-

pèce.�

Appel à bénévoles !
Si le sujet vous intéresse et que vous
disposez d’un peu de temps pour
aider aux inventaires et/ou représenter
le projet auprès des différentes institu-
tions, n’hésitez pas à contacter Marie
Capoulade au 02 98 49 07 18 !



LeTélégramme.com

BRASPARTS

Moule perlière. Un baromètre en péril
2 novembre 2010

La mulette, ou moule perlière, est en danger. Pour éviter que l'espèce ne s'éteigne à jamais, un programme

visant à sa sauvegarde vient d'être mis sur pied à Brasparts. Une première nationale.

Moule d'eau douce, la mulette peut vivre jusqu'à plus
de centans et atteindre une taille de 15cm. Il n'y a pas
si longtemps encore, elle abondait dans la plupart des
cours d'eau. Jamais consommée pour sa chair au
cours de l'Histoire, elle présente, à son grand dam, la
particularité d'être une espèce «perlière». Ainsi, et
jusqu'à la fin des années 50, elle a été victime d'une
surexploitation outrancière de la part de ceux qui
avaient trouvé, dans sa bille de nacre, un véritable filon.
«Pourtant, seule une moule perlière sur mille donne
une perle», explique MarieCapoulade, coordinatrice du
programme européen «LifeMulette» pour Bretagne
Vivante. 

Très exigeante en matière de qualité d'eau 

Autre raison de sa raréfaction, la moule perlière est très exigeante en termes de qualité de l'eau. Ainsi, elle ne
supporte pas un taux de nitrate dépassant les 5mg/l. D'où sa réputation de «baromètre» de la qualité de l'eau: là
où on la trouve encore, «l'eau est forcément d'une qualité magnifique», abonde MarieCapoulade. 

Enfin, la présence de truites fario et de saumons, espèces également menacées, est indispensable à son
développement. Au cours de son cycle de vie, la moule perlière doit, en effet, rester un temps accrochée, à l'abri et
à l'état larvaire, aux branchies de ces salmonidés -sans eux, pas de mulette donc- avant de retomber dans le
substrat des cours d'eau, où elle se développera tranquillement pendant quatre ou cinq ans pour ne finalement
atteindre l'âge adulte qu'aux environs de ses 15 ans.

Jadis, la mulette recouvrait donc le lit des rivières. Aujourd'hui, on ne la retrouve plus que dans 80cours d'eau en
France (dont une dizaine dans le massif armoricain), après une chute de plus de 90% de ses effectifs. 

Sur la liste rougedes espèces à protéger 

Protégée depuis les années 60, l'espèce figure aujourd'hui sur la liste rouge de l'UICN (Union internationale pour
la conservation de la nature) des «espèces faisant face à un très grand risque d'extinction à l'état sauvage dans un
avenir proche». En Bretagne, sa population est estimée à 1.500 (100.000 en France). D'où l'urgence d'action. 

Le 1er septembre dernier, un vaste programme de conservation de l'espèce - «Life Mulette» - était lancé.
Programme européen, sa mise en pratique a été confiée à l'association Bretagne Vivante, en partenariat avec la
fédération de pêche du Finistère et le CPIE (Centre permanent d'initiatives pour l'environnement) des Collines
normandes. 

Une station d'élevage à Brasparts 

Au printemps 2011, une station d'élevage de moules perlières verra ainsi le jour à la pisciculture du Favot, à
Brasparts. Prélevées dans les cours d'eau bretons où elles se développent encore, les larves de mulettes seront
réintroduites dans leur milieu naturel aux environs de 2016, date de fin du programme. 

«À la fin du projet, on espère pouvoir réintroduire entre 400 et 500 mulettes», explique encore Marie Capoulade.
Entre-temps, une équipe de bénévoles, particulièrement au fait du programme, aura la lourde responsabilité
d'intervenir auprès du grand public et des élus pour promouvoir et sensibiliser à cette grande opération de survie.

02/11/2010 Moule perlière. Un baromètre en péril …
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Protéger la moule perlière - Finistère 

mercredi 03 novembre 2010 

 

 

Cette espèce en voie de disparition est un véritable baromètre de la qualité des eaux de nos rivières. 

« Jusqu'à la fin des années 50, la moule perlière était pêchée pour sa perle, présente 
seulement une fois sur mille. Non-comestible pour les humains, ce mollusque servait de 
nourriture aux animaux ». Marie Capoulade, de l'association Bretagne vivante, est la coordinatrice 
du programme européenne Life + dont l'objectif est de conserver et préserver la moule perlière ou 
mulette dans les rivières. En Bretagne, seuls les cours d'eau du massif armoricain abritent cette 
espèce menacée qui peut atteindre l'âge de cent ans. 500 moules perlières ont été répertoriées dans 
l'Elez, 900 dans le Morbihan et 180 dans les Côtes-d'Armor. 

Une station d'élevage 

Plusieurs raisons expliquent la disparition de la moule perlière : la pêche excessive bien sûr mais 
aussi la rareté des jeunes saumons et truites, les larves des moules se fixant sur les branchies des 
poissons durant quelques mois avant de se laisser tomber dans le substrat. Enfin, la pollution des 
rivières : animal filtreur, la mulette vit uniquement dans des eaux très propres dont la teneur en 
nitrates est inférieure à 5-6 milligrammes par litre (mg/l). A titre de comparaison, la réglementation 
française fixe à 50 mg/l la teneur maximale en nitrates de l'eau destinée à la consommation humaine. 

Une station d'élevage de moules perlières va être créée, au printemps prochain, à Brasparts, près de 
la pisciculture de la fédération finistérienne de pêche, partenaire de « Bretagne vivante » dans ce 
programme. Auquel se joint également le Centre permanent d'initiatives pour l'environnement (CPIE) 
des collines normandes. 

Ludovic LE SIGNOR. 

http://www.ouest-france.fr/themes/
http://www.ouest-france.fr/themes/finistere/tous/2010/11/03/articles-1129.html


 

















 



Mulettes perlières

http://www.bretagne-env ironnement.org/Media/Quoi-de-neuf /Les-brev es/Sauv etage-d-une-moule-d-eau-douce-par-l-aquaculture

Sauvetage d'une moule d'eau douce par l'aquaculture

La mulette perlière est une moule d’eau douce qui

peut vivre jusqu’à plus de 100 ans. Autrefois

florissante dans nos cours d’eau, elle est devenue

rare et se retrouve dans quelques rivières du Massif

armoricain ; ses populations ne comptent plus que

de 59 à 964 individus selon les sites.

Sa survie dans le milieu naturel pourrait bien

passer par l’élevage aquacole. C’est en tout cas

l’un des moyens (avec la sensibilisation du public

et l’implication des acteurs locaux) que se propose

d’utiliser l’association Bretagne vivante qui pilote le

projet LIFE+ pour la sauvegarde de la mulette

perlière. Accompagnée de la fédération de pêche

du Finistère et du Centre permanent d'initiatives

pour l'environnement des Collines normandes,

Bretagne vivante va tenter de maintenir et

d’améliorer les effectifs de mulettes notamment en créant une station d’élevage à Brasparts. L’objectif du

programme d’actions est d’une part de repeupler les rivières bretonnes mais aussi d’améliorer la qualité

de l’habitat de cette moule.

En savoir plus : Lire le communiqué de presse de Bretagne vivante

Organismes associés :

Bretagne vivante 

Fédération départementale des associations agréées de pêche et de protection des milieux aquatiques du Finistère

23/05/2011 Sauvetage d'une moule d'eau douce p…
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Magazine H2O – Novembre 2010

Sauvetage d'une moule d'eau douce par l'aquaculture
La mulette perlière est une moule d’eau douce qui peut vivre jusqu’à plus de 100 ans. Autrefois 
florissante dans nos cours d’eau, elle est devenue rare et se retrouve dans quelques rivières du 
Massif armoricain ; ses populations ne comptent plus que de 59 à 964 individus selon les sites.  Sa 
survie dans le milieu naturel pourrait bien passer par l’élevage aquacole. C’est en tout cas l’un des 
moyens (avec la sensibilisation du public et l’implication des acteurs locaux) que se propose 
d’utiliser l’association Bretagne Vivante qui pilote le projet LIFE+ pour la sauvegarde de la mulette 
perlière. Accompagnée de la fédération de pêche du Finistère et du Centre permanent d'initiatives 
pour l'environnement des Collines normandes, Bretagne vivante va tenter de maintenir et 
d’améliorer les effectifs de mulettes notamment en créant une station d’élevage à Brasparts. 
L’objectif du programme d’actions est d’une part de repeupler les rivières bretonnes mais aussi 
d’améliorer la qualité de l’habitat de cette moule. 

Bretagne Vivante     

http://www.h2o.net/magazine/index.php?option=com_weblinks&task=view&catid=65&id=499
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LES PERLES DES RIVIÈRES BRETONNES EN DANGER 

 

Elle peut vivre jusqu'à cent ans et, parfois, sa coquille renferme une perle de nacre, 

appréciée des bijoutiers. Ce n'est pas l'huître mais la mulette, une espèce autrefois 

de moule d'eau douce, que l'on retrouve dans les cours d'eau du Massif armoricain. 

Elle est depuis septembre au cœur du projet européen Life Mulette, piloté par 

l'association Bretagne Vivante. Car son existence est menacée. « Les populations 

qui subsistent sont âgées, explique Marie Capoulade, responsable du projet, entre 

70 et 80 ans. Dans une dizaine d'années, elles auront presque toutes disparues. » 

Ces espèces sont très sensibles aux pollutions et les jeunes sont particulièrement de 

bons témoins. Pour se développer, ils passent quelques mois dans les branchies des 

saumons et des truites avec lesquels ils partagent la rivière. Puis s'enfouissent dans 

le sédiment pendant quelques années. « Aujourd'hui ces sédiments sont obstrués 

par des particules fines, des boues. Et les petits sont asphyxiés. » Le projet prévoit 

donc la mise en place avec la Fédération de pêche du Finistère, d'ici l'été prochain, 

d'une station d'élevage, qui permettra de perpétuer les espèces armoricaines. Et, si 

possible, de repeupler les cours d'eau. 

  

Contact 

Marie Capoulade - Tél. 02 98 49 07 18 

marie.capoulade@bretagne-vivante.org 

mailto:marie.capoulade@bretagne-vivante.org


 



MULETTE PERLIÈRE – RÉUNION À BRENNILIS

Affluence  le  9  décembre  2010  en  mairie  de
Brennilis, où l'association Bretagne vivante SEPNB
présentait aux principaux partenaires intéressés le
programme européen Life + pour la conservation
de la moule perlière d'eau dont un volet important
va se dérouler entre 2010 et 2016 sur l'Ellez et son
affluent le Roudoudour au travers des territoires de
Brennilis, la Feuillée et Loqueffret.

L'équipe de Bretagne Vivante a présenté les détails du projet aux représentants du PNRA,
de  l'EPAGA (bassin  versant  de  l'Aulne),  de  l'EDF  SHEMA (barrages),  de  la  Centrale
nucléaire des Monts d'Arrée, des Salaisons de l'Arrée, de la Fédération de Pêche, de
l'Office national de l'Eau, de la Préfecture du Finistère, du Conseil général, du Pays COB,
de la Chambre agriculture et bien entendu des communes concernées.

C'est donc un auditoire nombreux et très attentif qui a posé de multiples questions et s'est
déclaré prêt à s'engager auprès de Bretagne Vivante pour une opération de sauvegarde
d'une espèce particulièrement menacée et emblématique des Monts d'Arrée.

La  mulette  perlière  est  en  effet  une  espèce  en  quasi  disparition,  et  une  sentinelle
exceptionnelle,  très  exigeante,  de  la  qualité  du  milieu.  Il  faut  savoir  qu'en  1997  un
recensement  avait  dénombré quelques 2000 individus dans le chaos du Rusquec.  En
2004, il ne subsistait plus que le quart de cette population – et tous les individus étaient
âgés de 80 à 100 ans.

Le cycle de reproduction de la mulette perlière st en fait particulièrement long et complexe.
Les larves rejetées par la moule femelle doivent s'enkyster pendant 6 à 9 mois dans les
branchies de poissons porteurs très spécifiques (truites fario), dont ils s'échappent pour
s'incruster durant 4 ou 5 ans dans des sédiments dont les individus sortent ensuite pour
devenir pleinement mâtures à l'âge de 20 ans.

Bien des obstacles nuisent à la reproduction – la mauvaise qualité des eaux, les variations
de  niveau  et  de  température  du  milieu,  les  difficultés  des  truites  à  frayer  donc  à  se
reproduire, les prélèvements de prédateurs comme les ragondins, etc.

L'objectif de l'opération est de préserver les lignées encore en opération, de renforcer les
noyaux  sauvages  lorsque  le  milieu  s'y  prête  et  précisément  d'améliorer  la  qualité  du
milieu. IL s'agit d'obtenir par élevage de larves et de truites hôtes 4.000 mulettes viables
dans le chaos du Rusquec et à proximité de la retenue de Saint Herbot à l'issue des six
années que durera le programme. 

Brennilis, 9 décembre 2010.

Vie associative
Zone de texte
La Gazette de Brennilis - 9 décembre 2010

Vie associative
Note
Accepted définie par Vie associative
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Six ans pour sauver la mulette perlière 
- Finistère 

dimanche 12 décembre 2010 

 

 

La mulette perlière est une espèce en quasi-disparition, et une sentinelle exceptionnelle de la qualité du milieu. 

L'association Bretagne vivante SEPNB a organisé une réunion à Brennilis autour du programme européen Life + 
pour la conservation de la moule perlière d'eau dont un volet important sur l'Ellez et son affluent le Roudoudour 
au travers des territoires de Brennilis, la Feuillée et Loqueffret. 

En 1997 un recensement avait dénombré quelque 2 000 individus dans le chaos du Rusquec. En 2004, il ne 
subsistait plus que le quart de cette population d'une moyenne d'âge de 80 à 100 ans. Objectif de l'opération: 
préserver les lignées encore en opération, renforcer les noyaux sauvages lorsque le milieu s'y prête et 
précisément d'améliorer la qualité du milieu. Il s'agit d'obtenir par élevage de larves et de truites hôtes 4 000 
mulettes viables dans le chaos du Rusquec et à proximité de la retenue de Saint-Herbot à l'issue des six années 
du programme. 

 

http://www.ouest-france.fr/themes/
http://www.ouest-france.fr/themes/finistere/tous/2010/12/12/articles-1129.html
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ENTREPRISE & CONSOMMATION 

Douze projets pour la France dans le cadre du programme européen Life+ 
par Margaux Jobin, Vendredi 14 janvier 2011 

 

La France a obtenu un financement pour 12 projets présentés pendant l’année 2009. Une bonne nouvelle qui 
trouve sa source dans le partenariat noué avec le programme continental Life+, qui débloque des fonds en faveur 
de nouveaux dispositifs axés sur trois grands domaines : politique et gouvernance de l’environnement, 
information et communication et nature et biodiversité. La finalité est évidemment de participer à l’aménagement 
de politiques de développement durable à travers toute l’Union Européenne (UE). 

Depuis la création du projet, initialement appelé Life I, les budgets n’ont eu de cesse d’augmenter. De 400 
millions d’euros sur la période 1992-95, Life + dispose en effet de plus de 2 milliards d’euros à l’heure actuelle 
pour financer des projets dans les 27 Etats-membres. 29 millions d’euros seront alloués à la France. 

Parmi les 12 « finalistes » hexagonaux, issus à la fois du secteur privé et des collectivités locales, on retrouve 
notamment le projet Green Cities de la sociétéVizélia ou encore le projet Iris de Rhodia Opérations, qui consiste à 
concevoir des solvants moins polluants pour l’industrie chimique. Mulette et Cape-dom, eux, visent à sauvegarder 
respectivement les moules perlières en Bretagne et les oiseaux du littoral français. Seul le domaine information et 
communication n’a pas été représenté cette année. Un « mal » qui sera peut-être gommé dans peu de temps. 
L’appel à projets pour 2011 a en tout cas été lancé mardi. On peut déjà être certain que leurs aspirations seront 
nobles. 

Crédit photo : Flickr – y.caradec 

 

http://www.zegreenweb.com/entreprise-consommation
http://www.zegreenweb.com/monprofil/profil?u=Margaux%20Jobin


 



 

12 projets français ont été retenus pour accéder au financement LIFE 

pour 2009 

L'instrument de cofinancement européen LIFE dispose de 2 milliards d'euros pour 2007-2013. 

Concernant l'année 2009, 12 projets français ont été retenus pour un total de 29 millions €. 

Politique  |  14 Janvier 2011  |  Actu-Environnement.com 
Réduire la taille du texteAugmenter la taille du texteImprimer cette pageOptions de partage 

 

LIFE cofinance des projets émanant d'instances publiques ou privées selon trois thématiques "Nature 

et biodiversité",  "Politique et gouvernance en matière d'environnement" et "Information et 

communication". 

Une majorité de projets sur la politique et la gouvernance en matière d'environnement 

Le volet "Politique et gouvernance en matière d'environnement" regroupe 11 projets sur 14 en 2009 

et la plus grosse part des financements avec plus de 30 millions d'euros. Le projet belge 

Démocophesii du Service public fédéral de santé publique, sécurité de la chaîne alimentaire et 

environnement est une étude pilote de surveillance biologique humaine. Dans un domaine différent, 

le projet luxembourgeois Eco2 Tyre Tech de Goodyear vise à développer des pneus plus respectueux 

de l'environnement. 

Pour la France, neuf projets politique et gouvernance vont être financés. Le projet Ecotransflux, 

proposé par Five Celes, veut montrer l'intérêt écologique du chauffage à induction dans une usine 

de laminage à froid d'acier. Toujours du côté des industriels, Lafarge propose un nouveau type de 

ciment dans son projet Aether et Rhodia Opérations envisage avec Iris, de transformer des 

coproduits de la chaîne de nylon polyamide 66 en un nouveau solvant sans danger et respectueux de 

l'environnement. 

http://www.actu-environnement.com/ae/search/recherche.php4?categorie=3
file:///C:/Users/Vie%20associative/Documents/LIFE%20MULETTE/RP/Revue%20de%20presse/2011-01-14_Actu-environnement.htm
file:///C:/Users/Vie%20associative/Documents/LIFE%20MULETTE/RP/Revue%20de%20presse/2011-01-14_Actu-environnement.htm
file:///C:/Users/Vie%20associative/Documents/LIFE%20MULETTE/RP/Revue%20de%20presse/2011-01-14_Actu-environnement.htm
file:///C:/Users/Vie%20associative/Documents/LIFE%20MULETTE/RP/Revue%20de%20presse/2011-01-14_Actu-environnement.htm
http://fr.fotolia.com/id/19103321
http://fr.fotolia.com/id/19103321
http://fr.fotolia.com/id/19103321


Le projet WaterRtoM de l'Office International de l'Eau a pour objectif d'optimiser la gestion de l'eau 

quand celui de Vizelia, Greencity, prévoit de mettre en oeuvre des logiciels capables de limiter les 

consommations d'eau, de gaz et d'électricité des bâtiments publics. 

Deux projets d'organismes publics d'aménagement du territoire sont concernés, C.C.H.P Envir 

Challenges de la Communauté de Haute Provence et Climate du Conseil Général de l'Essonne. 

Pour terminer, la Communauté européenne a retenu un projet d'innovation Greentesting doit 

optimiser les méthodes de travail ainsi qu'un projet de recyclage des déchets plastiques légers, 

Green Waste Plast, mené par l'Union des syndicats des PME du caoutchouc et de la plasturgie. 

Le volet "Nature et biodiversité" est moins bien doté 

En effet seulement trois projets ont intéressé la Communauté européenne se partageant une 

enveloppe de près de 7 millions €. Côté nature, Bretagne Vivante devra reconstituer le stock de 

moule perlière à travers son projet Mulette. Tandis que la LPO, avec Cape Dom, a pour objectif 

d'endiguer la perte de biodiversitédans les trois départements d'outre-mer. L'Institut français de la 

Vigne et du Vin montrera à travers son projet BioDiVine, les avantages que présente le 

renforcement des structures du paysage comme moyen de rétablir et de conserver la biodiversité 

dans les vignobles cultivés. 

Le dernier volet "Information et communication", ne semble pas avoir passionné puisqu'aucun projet 

n'a été sélectionné pour l'année 2009. 

Mélanie Favrot 

© Tous droits réservés Actu-EnvironnementReproduction interdite sauf accord de l'Éditeur ou établissement d'un 

lien préformaté [11744] / utilisation du flux d'actualité. 
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http://www.actu-environnement.com/acces_distant_news/generateur_de_lien.php4?id=11744
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Lettre d'information du Programme Life + "Conservation 
de la moule perlière d'eau douce du Massif armoricain" 

 

Le programme Life pour la conservation de la moule perlière d'eau douce du Massif armoricain est 
coordonné par Bretagne Vivante. Débuté en septembre 2010, il s'étale sur 6 ans. Cette lettre 
d'information est éditée depuis le mois de février 2011. Destinée aux institutions, elle présente le 
programme visant à sauver et à réintroduire la moule perlière dans les rivières et les différentes 
actions qui sont menées dans ce but.Pour recevoir cette lettre au format papier, contacter Bretagne 
vivante. 
 
 

 En savoir plus : http://www.bretagne-vivante.org/content/section/19/66/ 
 

 

Organismes associés : 

Bretagne vivante 

 

http://www.observatoire-eau-bretagne.fr/Media/Acteurs/Organismes/SEPNB
http://www.observatoire-eau-bretagne.fr/Media/Acteurs/Organismes/SEPNB
http://www.bretagne-vivante.org/content/section/19/66/
http://www.observatoire-eau-bretagne.fr/Media/Acteurs/Organismes/SEPNB
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Mobilisation pour le retour de la moule perlière d'eau douce 

 

 

Share| 

La moule perlière d'eau douce vit 

dans les rivières d'excellente 

qualité des massifs anciens de 

l'Europe de l'Ouest. Son cycle de 

vie complexe, ses exigences 

écologiques et sa grande longévité 

font d'elle une espèce «parapluie», 

c'est-à-dire qu'en la protégeant, 

on protège tout un écosystème. 

La santé de la «mulette» revêt ainsi une importance 

toute particulière. 

 

Un programme LIFE+ a démarré le 1er septembre 

2010 et va durer 6 ans, jusqu’au 31 août 2016. Se 

déroulant en Bretagne et en Basse-Normandie, il vise à 

mettre en culture l’espèce qui se trouve être en voie de 

disparition dans le Massif Armoricain et à maintenir 

voire développer de véritables «rivières vivantes», 

condition sine qua non de la survie de l’espèce dans 

nos régions. 

 

Cette action est coordonnée par l'association Bretagne 

vivante - Sepnb. 

 Site internet du projet mulette perlière 

 

http://www.addthis.com/bookmark.php?v=250&username=luxivy
http://www.life-sterne-dougall.org/accueilmoule.php
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Programmes Life Nature de Bretagne vivante 

 
Récapitulatif des actions programmées par l'association Bretagne vivante - SEPNB pour la 
sauvegarde du phragmite aquatique, le passereau d'Europe continentale le plus menacé 
d'extinction, et de la sterne de Dougall. A noter : il est possible d'observer en temps réel une 
colonie de sternes nichant à l'île aux Dames en baie de Morlaix grâce à une caméra. 
Depuis 2011, le site internet permet de découvrir et de suivre le programme Life consacré à 
la moule perlière d'eau douce. 
 

 En savoir plus : http://www.life-sterne-dougall.org/ 
 

 

Organismes associés : 

Bretagne vivante 

 

http://www.life-sterne-dougall.org/
http://www.bretagne-environnement.org/Media/Acteurs/Organismes/SEPNB


 











Prélèvements génétiques sur les moules perlières 
du Massif Armoricain
Juergen Geist, généticien allemand confirmé et spécialiste des bivalves 
d’eau  douce,  viendra  dans  le  Massif  armoricain  rejoindre  l'équipe  du 
LIFE+  du  10  au  12  mai  pour  étudier  les  différentes  populations  de 
moules  perlières  des  6  rivières  de  Bretagne  et  de  Basse-Normandie 
concernées par le programme. 

Les prélèvements d’hémolymphe (sang) seront sans danger pour les individus qui 
seront  remis  à  leur  place  après  manipulation.  Objectif :  révéler  les  cartes 
génétiques  des  populations  pour  observer  leurs  différences,  similitudes  et 
comprendre l’évolution des populations. En fonction des résultats, la Fédération 
de pêche du Finistère pourra adapter les dispositifs d'élevage mis en place pour 
une meilleure conservation de l’espèce. 
Le généticien sera accompagné du coordinateur d’un programme de conservation 
de la moule perlière en Bavière, Bernhart Gum, et par l’équipe du programme 
LIFE+ mené par Bretagne Vivante, la Fédération de pêche du Finistère, le CPIE 
des Collines normandes, le Parc naturel régional Normandie-Maine et le Syndicat 
intercommunal d’aménagement et d’entretien de la Sienne.

Nous vous invitons à venir découvrir cette démarche le mardi 10 mai sur les sites 
bretons. Pour cela, contactez Leïla Bizien au 02 98 49 07 18.

La rivière de l’Elez (Finistère) abrite une des principales population de moules 
perlières du Massif Armoricain (crédit photo René-Pierre Bolan)
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Le programme LIFE+

Il existe une moule d’eau douce – ou mulette – pouvant vivre jusqu’à plus de 
100 ans  et  qui,  devenue  rare,  se  retrouve  dans  quelques  rivières  du  Massif 
armoricain.  Emblématique de la qualité de l’eau, elle vit  idéalement dans des 
rivières propres et oxygénées, notamment sur sol granitique. Cette espèce est 
aujourd’hui  protégée car  devenue  très rare  suite  à son exploitation excessive 
(pour sa perle produite seulement par 1 individu sur 1000) et à la dégradation de 
son milieu de vie : aménagement des cours d’eau, baisse de la qualité d’eau, 
chute des populations de salmonidés, hôtes des larves de ce mollusque.

Autrefois  florissante  dans  nos  cours  d’eau, on  n’en  compte  plus  que  2 000 
individus au total sur l’ensemble des rivières bas-normandes et bretonnes. Ces 
populations sont vouées à disparaître dans les années qui viennent si rien n’est 
entrepris pour faire face aux menaces qui pèsent sur elles. Aujourd’hui, seuls les 
individus très âgés survivent étant donné l’extrême fragilité des jeunes moules 
particulièrement mises à mal par les nitrates, phosphates, phytosanitaires ainsi 
que  par  le  colmatage  des  fonds  sableux  et  graveleux  dans  lesquels  elles 
s’enfouissent. 

Depuis septembre 2010, la Commission européenne a confié la conservation de 6 
des populations restantes de mulettes de Basse-Normandie et de Bretagne, à 
l’association Bretagne Vivante,  en partenariat  avec la  Fédération de pêche du 
Finistère, le CPIE des Collines normandes, le Parc naturel régional Normandie-
Maine et le Syndicat intercommunal d'aménagement et d'entretien de la Sienne.

Durant 6 ans, l’enjeu majeur du programme sera de renforcer les effectifs de 
moule  perlière  sur  chaque  cours  d’eau,  notamment  par  la  mise  en  élevage 
temporaire  des  jeunes  moules  (durant  leur  phase  critique)  avant  de  les 
réimplanter dans leur rivière d’origine. La réussite de ce programme passe par 
celle d’autres opérations de reconquête de la qualité du milieu, déjà en cours sur 
ces cours d’eau. La moule perlière mérite aujourd’hui toute notre attention en 
tant qu’espèce menacée mais aussi en tant qu’espèce indicatrice de la qualité des 
cours d’eau.  Les efforts consentis  pour sa sauvegarde seront bénéfiques pour 
l’ensemble  de  l’écosystème  (autres  invertébrés,  poissons...).  Ils  le  seront 
également pour l’Homme, consommateur principal de l’eau de ces rivières. 

contact presse :

Leïla Bizien, chargée de communication
leila.bizien@bretagne-vivante.org
02 98 49 07 18
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Massif Armoricain. Prélèvements génétiques sur les moules 
perlières 

10 mai 2011 

Jürgen Geist, généticien allemand confirmé et spécialiste des bivalves d'eau douce, viendra dans le Massif 

armoricain jusqu'à jeudi pour étudier les différentes populations de moules perlières de six rivières de Bretagne et 

de Basse-Normandie. Objectif : révéler les cartes génétiques des populations pour observer leurs différences, 

similitudes et comprendre leur évolution. En fonction des résultats, la fédération de pêche du Finistère pourra 

adapter les dispositifs d'élevage mis en place pour une meilleure conservation de l'espèce. Le généticien sera 

accompagné, entre autre par l'équipe du programme Life+, mené par Bretagne Vivante et la fédération de pêche 

du Finistère. 
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La mulette perlière : Un intérêt scientifique exceptionnel

Michel Ballèvre a participé au premier chapitre d’un film consacré à la conservation de

la moule perlière d’eau douce du Massif Armoricain. L’action est coordonnée par

Bretagne Vivante, dans le cadre du programme européen LIFE+

par DUBIGEON Isabelle - 1er juin 2011

"De par les perles que la moule perlière d’eau douce est susceptible de produire, l’homme
s’est depuis longtemps intéressé à l’espèce. D’abord pour sa pêche mais ensuite pour sa
sauvegarde. 

Le statut actuel, très critique, de la mulette l’a élevée au rang d’invertébré le plus étudié de la
planète. Mais malgré toutes les études la concernant, on ne connaît pas encore complètement
les exigences de cette espèce concernant son milieu de vie. 

La sauvegarde de la moule perlière d’eau douce est d’autant plus importante que chaque
population a des caractéristiques génétiques particulières. Certaines sont même les témoins
vivants d’évènements géologiques intervenus il y a plus d’un million d’années. De véritables
dinosaures miraculeusement préservés dans nos rivières ! 

Sa répartition géographique sur l’hémisphère nord en Europe de l’Ouest et en Amérique du
Nord témoigne par ailleurs de l’isolement progressif qu’ont subi les populations dès le début
du Cénozoïque (il y a environ 60 à 65 millions d’années) lors de l’éclatement de la Pangée…
En ce sens la mulette est un témoin vivant de la dérive des continents ! 

Des études en génétique des populations ont permis de démontrer que la population de la
rivière Elez en Finistère montrait une différenciation exceptionnelle mais une très faible
variabilité génétique. Celle-ci peut être expliquée par l’isolement de cette population depuis
plusieurs dizaines de millions d’années dans l’ouest de la Bretagne et depuis un million
d’années dans la dépression géographique locale. L’espèce a colonisé les cours d’eau via les
poissons-hôtes que ses larves parasitent. C’est donc l’interconnexion des réseaux
hydrographiques passés – et les études géologiques – qui peut fournir la clé de leur
distribution actuelle. L’ensemble de ces connaissances sont indispensables pour la
conception de stratégies de conservation de la mulette." 
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 Voir le film

Dans la même rubrique :

on parle des éclogites dans la blogosphère

Un reptile volant à crètes dépourvu de dents décrit en Espagne

La Gordon Warwick Medal de la Société Britannique de Géomorphologie pour

Dimitri Lague (Géosciences-Rennes)
AG de Géosciences-Rennes le 13 septembre 2012

Mélanie Davranche, un nouveau membre junior de l’Institut Universitaire de
France

Une collision en deux étapes entre l’Inde et l’Asie ?
Ce que cherche Claudine Malfilatre
Un nouveau regard sur le cycle de l’eau dans l’Himalaya

Le Prix Millot 2011, de la Société Géologique de France, a été attribué au
Directeur d’Unité de Géosciences-Rennes, Michel Ballèvre

Quand le climat déplace les montagnes
Quand les plis apportent des contraintes sur la rhéologie de la croute – le cas de

la chaine plissée du Zagros (Iran)
Nuit européenne des Musées à Géosciences-Rennes

Un livre sur les insectes piégés dans l’ambre
Projet Diaphane : radiographier les volcans avec les rayons cosmiques

Parution de "Promenade géologique à Fréjus", par Jacques Bouffette et
Philippe Cantarel

Le point sur les méthodes de modélisation en tectonique

Quand les nuages déplacent les montagnes : Une publication de stéphane
Bonnet dans Nature Geoscience

Découverte : un chercheur de Géosciences-Rennes/Université de Rennes 1
trouve un gisement de dinosaures

La préhistoire en lumière synchrotron
Découverte de l’existence d’une vie complexe et pluricellulaire datant de plus de

deux milliards d’années Des fossiles vieux de 2 milliards d’années !!!



 

























Les retards 
de la structure d’élevage

La mise en place de la station d’éle-
vage a pris du retard, principalement à
cause de l’ajout de fortes mesures de
précautions sanitaires pour répondre
aux obligations définies par l’adminis-
tration. En effet, les trois cours d’eau de
Basse-Normandie du programme LIFE
sont classés en zone « non-indemnes »
vis-à-vis de deux virus, la nécrose héma-
topoïétique infectieuse (NHI) et la sep-
ticémie hémorragique virale (SHV). Ce
sont deux virus des salmonidés légale-
ment reconnus contagieux en France.
La Bretagne est, quant à elle, classée en
zone « indemne » pour ces maladies. La
moule perlière d’eau douce n’est ni consi-
dérée comme une espèce « vectrice »,
ni comme une espèce « sensible » de ces
virus, mais c’est l’eau contenue à l’inté-
rieur des valves qui pourrait potentiel-
lement représenter un danger de conta-

* Le programme LIFE+
Le programme vise à maintenir les six principales populations en Bretagne

et Basse-Normandie de ce mollusque d’eau douce. Espèce « clé » des rivières
en bonne santé, la moule perlière est menacée à l’échelle mondiale, l’UICN la
classe dans la catégorie « endangered ». Elle est protégée à l’échelle commu-
nautaire (annexes II et V de la Directive « habitats-faune-flore ») et nationale.
Grâce à une station d’élevage, ce programme compte conserver les différentes
lignées sauvages et éviter leur disparition soudaine. L’union de l’ensemble des
acteurs autour de la restauration de la qualité des cours d’eau concernés per-
mettra d’améliorer le milieu et, peut-être avant la fin du programme, de renforcer
les populations sauvages du Massif Armoricain. 
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La mulette,
Marie Capoulade

Coordinatrice du LIFE +
«Conservation de la Moule 

perlière d’eau douce»
Pierre-Yves Pasco

Chargé d'études

Certes, la station d’élevage
n’est pas encore construite
mais, déjà, les premiers élé-
ments recueillis sur le ter-
rain nous permettent de
mieux appréhender les
logiques de bassin versant
avec le soutien d’acteurs 
de la gestion de l’eau et des
milieux aquatiques.

passeport 
pour l’avenir

Depuis le lancement offi-
ciel du programme LIFE
mulette*, en septembre
2010, et le premier rap-
port d’avancement à la
Commis sion européenne
transmis en juin 2011,
l’heure est venue de faire
un premier bilan.
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mination. Il a donc été décidé de prendre un
maximum de précautions afin de supprimer
tout risque et de mettre en place une cellule
de quarantaine de 60 jours à la pisciculture. Le
bâtiment sera ainsi prêt pour la fin de l’année
2011. Sans incidence sur les prélèvements des
souches bretonnes, ce retard a des conséquences
sur la mise en culture des souches de mulettes
bas-normandes qui ne pourront pas être récol-
tées en 2011 en raison de l’absence de cette
cellule de quarantaine fonctionnelle. 

Le contrôle de la qualité 
du milieu

Ce retard nous a cependant permis d’affiner
les méthodes de contrôle de la qualité du milieu.
Il est en effet indispensable d’effectuer des
contrôles du milieu afin de mieux connaître les

rivières qui abritent encore la moule perlière
d’eau douce mais aussi afin de repérer les zones
propices à un potentiel renforcement des popu-
lations. Depuis janvier 2011, un suivi physico-chi-
mique de l’eau des rivières est effectué et va se
poursuivre cet été à travers des analyses de la
qualité de l’environnement et prochainement
avec des données sur la qualité des sédiments.
Pour la qualité de l’eau, les paramètres relevés
directement sur le terrain concernent la tem-
pérature [voir graphique ci-dessus], le pH, la
conductivité et la teneur en oxygène. Les taux
de nitrates, phosphates et les analyses spéci-
fiques de pesticides sont effectuées en labora-
toire. Les mesures de qualité de l’environne-
ment s’effectuent par la réalisation d’indices
normalisés : un Indice biologique global nor-
malisé (IBGN) pour les invertébrés aquatiques,
pour les algues, un indice diatomées et un indice
truite (pêches électriques pour estimer la popu-
lation de truite sur une portion de cours d’eau).
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Les températures
moyennes journa-
lières des cours
d’eau permettent
d’obtenir des indi-
cations sur les
dates d’émission
des glochidies
(larves de moule
perlière).

Certains cours
d’eau abritent
encore de jeunes
mulettes. 
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Évolution de la température
(moyenne journalière)



Pour la qualité du sédiment, sa consistance est
mesurée à l’aide d’un pénétromètre et les
échanges entre surface et sous-écoulement sont
mesurées avec un appareil relevant le potentiel
d’oxydo-réduction. La qualité du sédiment est pri-
mordiale pour les jeunes mulettes qui y vivent
enfouies durant plusieurs années.

Une réflexion à l’échelle 
des sous-bassins

Ces contrôles du milieu permettent aussi
d’alimenter les premiers éléments d’état des
lieux des six bassins versants accueillant les
rivières à moule perlière du projet. Quelques
cartes sont maintenant disponibles sur le site
Internet du programme et restent à affiner dans
les mois qui viennent. Le but de ces états ini-
tiaux est de pouvoir mieux centrer les actions de
restauration pour les années qui viennent et
d’élaborer des plans de conservation pour
chacun des six bassins versants du projet. Les
populations de mulettes concernées par le projet
sont, dans la majorité des cas, concentrées sur
quelques dizaines, voire centaines de mètres de
linéaire de cours d’eau. La gestion intégrée de ces
populations n’a donc de sens seulement si l’en-
semble du chevelu en amont est pris en compte.
Cette approche par bassin versant nécessite
l’implication des différents acteurs du territoire :
communes, communautés de communes,
Syndicats de bassin, Conseils généraux, AAPPMA
et Fédérations de pêche, mais également les
riverains et les agriculteurs et aussi des orga-
nismes tels que l’ONEMA, l’INRA, les DREAL,
les Agences de l’eau… qu’il convient d’abord
de sensibiliser. Leur implication est essentielle au
maintien ou à la reconquête d’un habitat de
qualité et à l’appropriation collective de la sau-
vegarde de la moule perlière d’eau douce. C’est
dans cet état d’esprit que seront bâtis les plans
de conservation pour la moule perlière.■

La moule perlière d’eau douce Margaritifera margaritifera, ou
mulette, fait l’objet d’un Plan national d’action. Ce dernier est
actuellement dans la phase de validation auprès du Ministère.
Une version provisoire est téléchargeable à cette adresse : 
www.biotope.fr/index.php?theme=recherche_telechargements
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Un noyau de la section Kreiz-Breizh de
Bretagne Vivante se passionne pour la
mulette. Sur le Frétu, leurs observations
ont permis de dénombrer 8 individus
sur environ 2 kilomètres. 
« La mulette est un passeport pour

l’avenir : qualité de l’eau, qualité des
rivières, des milieux, des paysages… de
la vie in fine ; c’est une charte qualité,
la qualité Bretagne mallozh toue !
Cerise sur le gâteau, ou plutôt ici perle
dans la mulette, lors de ces chantiers,
Pierre-Yves, épaulé par Marie, nous
ouvre en grand les portes de la
Connaissance. En cheminant, souvent
péniblement, le long des ruisseaux, à
travers les doutes, les incertitudes, les
interrogations sur la vie mystérieuse
des mulettes, à travers le dialogue
constant avec tous les acteurs de cette
aventure, nous sentons bien que de
nouvelles pages sont en cours d’impres-
sion dans le grand livre de la Science.
La perle rare, née d’une impureté est à
l’image de la science générée par l’er-
reur féconde. »
Le groupe de Pontivy-Malguénac de la
section Kreiz-Breizh de Bretagne
Vivante.

Pour en savoir plus… www.life-moule-perliere.org
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Recherche de moules perlières sur le Sarthon.

Sensibilisation des différents acteurs du territoire lors de manipulations de
terrain.
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Parc naturel régional d'Armorique
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Les agents du Parc à la recherche de la Moule perlière disparue

La moule perlière est une espèce de bivalve caractéristique des rivières (en eau
douce) des vieux massifs géologiques. On la dit perlière car dans des cas très rares
cas elle produit des perles nacrées. A partir de témoignages historiques de la
présence de la Moule ou Mulette perlière (Margaritifera margaritifera) dans des cours
d'eau de la Rade de Brest, le Parc a initié un inventaire des stations de l'espèce. C'est
à l'aide de lunettes de calfat appelées aquascopes (tube PVC avec une vitre) que les
agents peuvent prospecter pas à pas les rivières afin de trouver les Mulettes
aujourd'hui devenues extrêmement rares.

Cette espèce était très commune jusqu'à il y a
une cinquantaine d'années et à disparue pour plusieurs raisons notamment la
dégradation de la qualité des cours d'eau. La Mulette est très fragile car son cycle de
reproduction est complexe. Les larves de mulette appelées glochidies doivent en
effet se fixer plusieurs mois dans les branchies d'un Truite ou d'un Saumon avant de
se détacher pour passer plusieurs années enfouies dans les sédiments. La mulette
devenue adulte se développe ensuite à demi enfouie dans le sable et les graviers.
Elle va vivre jusqu'à une centaine d'année en gardant la capacité de se reproduire
jusqu'à la fin de sa vie.

Les techniciens du Parc sont intéressés par tous les témoignages actuels ou anciens
autour de la présence de cette espèce dans les ruisseaux du Parc. Ces témoignages
permettront de retracer l'histoire de l'espèce dans la Région. Si suffisamment
d'individus sont retrouvés lors des inventaires menés cette année, un programme de
restauration des populations pourrait être envisagé.
 
Un programme européen d'élevage en vue de la réintroduction de la Mulette perlière
est en cours en Bretagne. Le Parc est impliqué dans ce programme en tant
qu'opérateur local du site Natura 2000 des monts d'Arrée (Elez).
 

 

POUR EN SAVOIR +

http://www.life-moule-perliere.org/l-elez.php
(

http://www.life-moule-perliere.org/l-elez.php

) 

http://www.pnr-armorique.fr/var/pnra/storage/images/mediatheque/photos-actu/mulette-perliere/212687-2-fre-FR/Mulette-perliere_lightbox.jpg
http://www.pnr-armorique.fr/var/pnra/storage/images/mediatheque/photos-actu/mulette-perliere/212687-2-fre-FR/Mulette-perliere_lightbox.jpg
http://www.life-moule-perliere.org/l-elez.php
http://www.life-moule-perliere.org/l-elez.php
http://www.life-moule-perliere.org/l-elez.php
http://www.life-moule-perliere.org/l-elez.php




  COMMUNE DE BRENNILIS 
                   MULETTE PERLIERE SUR L’ELEZ :  
                        

 
 
 
 
 
 
 

UN AN DE PROGRAMME LIFE+ 
 
 

 
1. L’Association Bretagne Vivante, responsable du p rogramme européen LIFE+ 

pour la réintroduction de la mulette perlière du Ma ssif Armoricain dans le bassin 
de l’Elez a organisé le 28 novembre 2011 en mairie de Brennilis une réunion 
d’information pour faire le point un an après le dé marrage des activités (le 
programme couvre la période 2010-2016). 1 

2. Pierre-Yves Pasco et Marie Capoulade, en charge du programme, ont partagé les 
premiers résultats et constatations de leurs travau x avec des représentants du 
PNRA, du Pays COB, de la Préfecture du Finistère, d u Conseil général, de 
l’EPAGA, d’EDF et de la mairie de Brennilis.  

3. Du point de vue protection, la moule 
d’eau douce vient d’être reconnue 
comme une espèce en danger 
d’extinction. Ceci accroit encore 
l’importance du programme pour sa 
conservation, la protection de l’espèce 
incluant désormais celle du milieu qui lui 
est propice. 

4. Le cycle de vie des mulettes perlières 
est original, puisqu’il requiert 
l’intervention d’une espèce bien précise 
de poisson, la truite fario, une excellente 
qualité d’eau et la présence de 
sédiments aérés et stables.  Les truites 
portent comme autant de parasites les 
larves des moules (« glochidies ») qui 
finissent par être déposées dans des 
sédiments bien aérés où elles peuvent finir leur cr oissance. La situation sur 
l’Elez était d’autant plus critique qu’on n’y recen se pratiquement plus de 
« poissons hôtes » en raison de limitations de l’ac cès aux frayères, de la 
présence de prédateurs et d’une pêche excessive dan s le passé de la truite fario. 

                                                 
1 http://www.life-moule-perliere.org/accueilmoule.php  
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5. Un comptage a été opéré en début de projet par B retagne vivante sur le site 
traditionnel situé en amont de la retenue de St Her bot sur l’Elez. On a estimé 
qu’étaient présents près de 900 individus, femelles  pour 80% et pratiquement 
tous âgés de près de 100 ans (taille de 10 cm envir on). Ce non renouvellement 
des populations n’empêche cependant pas les mulette s d’être fécondes – 
chacune pouvant produire jusqu’à 2 ou 3 millions de  larves. 

6. L’équipe du projet a donc récolté 6 millions de glochidies en provenance de 8 
mulettes dûment identifiées. En laboratoire, à la p isciculture du Favot à 
Brasparts, ces larves ont été mises en contact avec  des truites de souche Elez. 
Deux lots ont été ensemencés, un de 1500 poissons à  600 larves par poisson 
(900.000 glochidies) et un de 600 poissons à 2.000 larves l’un, soit 1.200.000 
glochidies, une partie des poissons ayant été relâc hés. Des essais de parasitage 
de saumons n’ont pas réussi.  

 
7.  Un suivi des populations a été opéré sur les zo nes du Roudoudour et de 

Margilly pour identifier les frayères potentielles pour les truites. Certains 
endroits ont été identifiés fréquentés par quelques  géniteurs, avec des frayères 
non saturées. D’autres suivis ont été mis en place,  concernant la qualité de l’eau, 
la qualité du substrat, celle de l’environnement (I BGN – indice biologique global 
normalisé). Ce suivi peut aider au choix des endroi ts où des mesures de 
renforcement des populations pourront être tentées,  la réintroduction ne ciblant 
pas nécessairement les zones où l’on trouve actuell ement des mulettes adultes. 

8. La qualité de l’eau et celle du substrat sont gl obalement très bonnes sur l’Elez. 
Le projet a cependant permis d’identifier des probl èmes potentiels à surveiller 
qui pourraient nuire au succès du programme, comme la présence de stations 
d’épuration, le passage de bovins piétinant les ber ges, l’utilisations de 
pesticides contenant en particulier du glyphosate, la présence d’obstacles à la 
continuité écologique – buses et étangs – les arbre s tombés sur les berges 
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(ripisylve), l’utilisation du réservoir St Michel c omme soutien d’étiage lorsque 
les lâchers sont trop brusques, etc. Ces obstacles sont répartis sur au moins 
trois communes de la Communauté de communes du Yeun  Elez – Brennilis, la 
Feuillée et Loqueffret.   

 
9. Il a donc été convenu que le programme pourrait faire l’objet d’une présentation 

lors d’une prochaine réunion de la Commission envir onnement du conseil 
communautaire du Yeun Elez, probablement en début 2 012, et que ce même 
programme serait présenté aux commissions pertinent es du SAGE de l’Aulne 
qui est précisément en cours d’élaboration. L’impor tance de maintenir un lien 
actif entre tous les acteurs concernés, c’est-à-dir e ceux dont les actions peuvent 
directement ou indirectement influer sur le succès du programme a également 
été soulignée (préoccupations de transversalité et d’intégration).  

10. En conclusion de la réunion, Bretagne Vivante a  présenté les grandes lignes du 
programme de conservation qui inclut :   

---- L’amélioration et le suivi de la qualité des eaux e t des sédiments ; 
---- L’amélioration et le suivi de la population des poi ssons hôtes ; 
---- Le renforcement et le suivi des effectifs existants  de mulettes ; 
---- Le blocage de l’apparition d’espèces allochtones ; 
---- L’amélioration des outils mis à disposition. 

 
Jean-Victor Gruat, 28 novembre 2011. 
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Ouest-France / Bretagne / Carhaix-Plouguer / Botmeur / Archives du samedi 03-03-2012 

La société de pêche fait des travaux sur 10,9 

km de rives - Brasparts 
samedi 03 mars 2012  

 

 

L'assemblée générale de l'Association agréée de pêche et de protection du milieu aquatique (AAPPMA) de Brasparts a rassemblé quinze 
membres de la société de pêche. Le président Jean Hervé a pris le poste de vice-président de la fédération départementale du Finistère. 

Les membres de cette association agréée ont effectué des travaux d'entretien et de restauration cette année sur un total de 10,9 km de rives 
pour un montant total de 5 730,04 € : 45 % restent à la charge de l'AAPPMA, les 55 % restant étant partagés par le conseil général du 

Finistère et la fédération nationale pour la pêche en France. 

L'association va restaurer les rives de la Douffine sur 2,2 km en 2012. Les tarifs de carte de pêche vont de 85 € à 30 €. La journée initiation 

pêche aura lieu le mercredi 18 avril sur le site de Kergaëric. Le conseil d'administration valide l'entrée de Jean-Paul Alain dans le conseil 

d'administration, suite au départ de Christian Le Goyat. Les avancements du programme de production de moules perlières pour le 
repeuplement à partir du Favot ont également été évoqués lors de cette assemblée. L'ouverture de la pêche à la truite est fixée au 10 mars, à 8 

h. 

 

http://www.ouest-france.fr/
http://www.ouest-france.fr/region/bretagne.php
http://www.ouest-france.fr/actu/actuLocale_-Carhaix-Plouguer_29024_actuLocale.Htm
http://www.ouest-france.fr/actu/actuLocale_-Botmeur_29013_actuLocale.Htm
http://www.ouest-france.fr/actu/actuLocale_-_29013-avl-20120303_actuLocale.Htm
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La protection des populations de mulette perlière (Margaritifera margaritifera) passe par la pro-
tection du cours d’eau dans lequel elle vit (ruisseau, rivière ou fleuve) mais également, par
extension, de l’ensemble de son bassin versant.

D
epuis quelques dizaines d’années que l’homme s’inté-
resse à la protection de la nature, deux principes sont
communément admis. Tout d’abord la protection d’une

espèce doit passer par la protection de son habitat ; paral-
lèlement, il est essentiel de bien la connaître pour mieux
préserver. 

La mulette perlière, bivalve filtreur, vit à moitié enfouie
dans le sédiment des cours d’eau à salmonidés. Son cycle
de vie particulier fait intervenir un poisson-hôte, truite ou
saumon, dont les branchies son utilisées par la larve de la
mulette pour se développer. Les jeunes mulettes vivent
ensuite complètement enfouies durant plusieurs années
dans le lit du cours d’eau. Même si des connaissances
manquent aujourd’hui pour expliquer certaines de ses
exigences écologiques, son cycle de vie est relativement
bien connu. Pour protéger l’espèce à long terme, il faut
donc prioritairement agir sur son espace de vie, la rivière.

Qu’est ce qu’un bassin versant ?
La première chose qui vient à l’esprit lorsqu’on pense

aux rivières c’est leur mobilité, leur caractère changeant,
sous l’influence des paramètres météorologiques et géo-
logiques. Mais il est important de bien considérer aussi
les terres qui les entourent, sur lesquelles s’infiltre, percole,
et ruisselle l’eau qui les alimente, qui les façonne et les fait
grossir et ce, jusqu’à la mer. C’est ce qu’on appelle le
bassin versant. Généralement, la ligne de partage des eaux

correspond à la ligne de crête. On parle alors de bassin ver-
sant topographique. Un bassin versant n’est pas qu’un
découpage administratif comme les communes, les cantons,
les départements mais correspond à une réalité hydrolo-
gique et écologique.

Un mode de gestion différent
Dans la majorité des cas, la gestion des 112 réserves de

Bretagne Vivante, qu’elles soient nationales, régionales ou
« associatives », consiste à réaliser un plan de gestion à
l’échelle des parcelles cadastrales de celles-ci et planifier
des actions sur ce périmètre. Or, l’exemple de la gestion des
landes et tourbières permet de se rendre compte rapide-
ment de l’importance de la prise en compte des zones
humides en amont et de leur rôle fondamental à l’échelle
du bassin versant. Tout comme ces habitats particuliers, agir
pour conserver la moule perlière c’est agir et raisonner à
l’échelle du bassin versant. Pour de nombreuses autres
espèces, mais surtout pour celle-là, la prise en compte de
l’ensemble du territoire en amont est nécessaire pour sa
survie en aval. 

La démarche du programme LIFE
Porté par Bretagne Vivante, le projet européen LIFE

pour la conservation de la moule perlière d’eau douce
(2010-2016) a pour objectif de sauvegarder les six prin-

La sauvegarde 
de la mulette perlière…
une histoire de bassin versant 
et de partenariats

Pierre-Yves Pasco et Marie Capoulade
Chargés de mission à Bretagne Vivante

La sauvegarde 
de la mulette perlière…
une histoire de bassin versant 
et de partenariats



cipales populations de ce mollusque d’eau douce encore
présentes dans le Massif Armoricain. Devant l’urgence et
l’état de dégradation des populations, il a été décidé dans
un premier temps de maintenir en captivité les différentes
souches de mulette perlière en les élevant en station.
Cette structure est en construction à la pisciculture de la
Fédération de pêche du Finistère, à Brasparts (29). Dans un
second temps, des opérations de renforcement de popu-
lations seront réalisées si les conditions sont réunies dans
le cours d’eau pour garantir leur survie (actions de contrôle
de la qualité du milieu).

En parallèle, différentes actions de sensibilisation et
de communication ont lieu. L’une d’entre elles, qui va
occuper une bonne partie de l’année 2012, consiste à réa-
liser les plans de conservation des six populations iden-
tifiées dans le projet (tout comme dans les plans de gestion
élaborés pour le réseau des réserves). Pour planifier la
conservation d’une espèce aquatique, c’est tout naturel-

lement qu’est apparue la nécessité de la prise en compte
de l’échelle du bassin versant.

Le travail préliminaire à l’élaboration de ces plans de
conservation a conduit à réaliser des cartes sur lesquelles
ont été situés et classés par ordre d’importance les points
à résoudre pour améliorer le fonctionnement des popu-
lations. Ces points se déclinent en plusieurs catégories : obs-
tacle à la migration des poissons et des sédiments, altéra-
tion des berges, ripisylve non fonctionnelle, altération de
la qualité de l’eau. La réalisation de ces cartes, puis des plans
de conservation, vont permettre de lister les différents
moyens disponibles et les acteurs à impliquer pour les
résoudre. 

Un vaste projet qui réunit 
de multiples acteurs

Afin de leur présenter les objectifs, les actions du projet
et notre souhait d’élaborer ensemble des plans de conser-
vation cohérents, notre chemin a croisé de nombreux
acteurs. Bretagne Vivante a l’habitude de travailler avec
certains d’entre eux tels les communes, les communautés
de communes, les opérateurs Natura 2000, les différents ser-
vices de l’État (DREAL, DDPP [1], DDTM [2]…). Il faut
dorénavant aussi compter avec les acteurs de la gestion de
l’eau, avec lesquels l’association avait jusqu’à présent peu
de relations : les syndicats de bassins, les services ASTER [3]
des Conseils généraux, les SAGE [4], l’ONEMA [5], les
Fédérations de pêche et leurs AAPPMA [6], mais aussi des
organismes de recherche comme le laboratoire d’écologie
aquatique de l’INRA de Rennes ou de l’Université de
Munich, etc. Ces différents organismes ont acquis des
compétences fondamentales sur le fonctionnement des
cours d’eau et dans leur restauration, notamment sur la
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En danger critique 
d’extinction en Europe… 
L’UICN (Union internationale de la conservation de la
nature) classait jusqu’à présent la moule perlière d’eau
douce dans la catégorie « endangered » (en voie d’ex-
tinction). Depuis 2011, elle la classe dans la catégorie « cri-
tically endangered » (en danger critique d’extinction) à
l’échelle européenne, le stade suivant étant « extinct in the
wild » (éteint en milieu naturel). 

Plus d’informations :

www.iucnredlist.org/apps/redlist/details/12799/1

Carte des points à résoudre pour améliorer le fonctionnement de la population de moules perlières sur le bassin versant du
ruisseau de Bonne Chère.
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continuité écologique, le rôle de la ripisylve, l’hydro-mor-
phologie des cours d’eau… Par exemple, la Fédération de
pêche du Finistère est certes un partenaire de premier
plan avec la mise en œuvre du fonctionnement de la sta-
tion d’élevage, mais les autres Fédérations aussi entre-
tiennent avec le projet LIFE bien plus que de la sous-trai-
tance puisqu’elles sont étroitement associées à nos
démarches et nous conseillent en retour.

La mulette perlière : 
le lien entre tous ces partenaires
La sauvegarde de la mulette perlière, de par ses exi-

gences écologiques et sa biologie complexe, nécessite
l’implication de tous ces acteurs incontournables que le
LIFE permet de mettre autour de la table pour un seul et
même objectif. Pour la bonne réalisation du projet, son
acceptation par tous et la continuité des actions après
2016, il est primordial d’instaurer un dialogue et de faire
de la mulette perlière un sujet transversal entre les diffé-
rentes administrations. À ce titre, on peut aussi la considérer
comme une espèce parapluie [7] pour nos institutions !

Faire de la protection 
des milieux aquatiques une priorité

Les écosystèmes d’eau douce européens sont soumis
à de graves menaces qui exigent des mesures de conser-
vation urgentes. En effet, des recherches récentes, citées par
l’UICN en 2011, mettent en évidence que 44 % des mol-

lusques d’eau douce, 37 % des poissons d’eau douce, 23 %
des amphibiens et 15 % des libellules sont menacés à
l’échelle européenne. Parmi ces taxons, celui des mol-
lusques d’eau douce est le groupe le plus menacé de ceux
qui ont été étudiés jusqu’à présent. 

Un nouvel axe de travail 
pour Bretagne Vivante ?

Bretagne Vivante a aujourd’hui la possibilité de jouer un
rôle important aux côtés de ces nombreux partenaires. En
effet, si la composition du peuplement piscicole de chaque
cours d’eau breton est maintenant relativement bien
connue, cela n’est pas du tout le cas pour la mulette per-
lière et les autres mollusques aquatiques mais aussi pour
les odonates, les amphibiens, les écrevisses ou la flore
aquatique. Il est d’ailleurs intéressant de rappeler l’enga-
gement des bénévoles de la section Kreiz Breizh de
Bretagne Vivante pour apporter une meilleure connais-
sance naturaliste des cours d’eau du Centre Bretagne :
plus de 500 heures de terrain en 2011 ! n

Exemple d’aménagement d’un ouvrage (à gauche) qui limitait la circulation des poissons et des sédiments par la pose d’un
pont cadre (à droite).

Le programme LIFE mulette en bref 
Bretagne Vivante coordonne la mise en œuvre globale du programme de conservation. Elle est également chargée des opé-
rations de terrain en Bretagne : inventaires, contrôle de la qualité du milieu, renforcement des populations, sensibilisation
et communication. C’est le CPIE des Collines normandes qui s’occupe de mettre en œuvre ces actions en Basse-Normandie,
en collaboration avec le Syndicat intercommunal d’aménagement et d’entretien de la Sienne et le Parc naturel régional
Normandie-Maine. La Fédération de pêche du Finistère est chargée de faire fonctionner la station d’élevage.

D’un montant total de 2,5 millions d’euros, la Commission européenne finance 50 % de l’action par un programme LIFE+,
« l’instrument financier pour l’environnement ». Il est aussi financé par les DREAL Basse-Normandie et Bretagne, les
régions Basse-Normandie et Bretagne, l’Agence de l’eau Seine-Normandie, les Conseils généraux des Côtes-d’Armor, du Finistère
et de la Manche.

www.life-moule-perliere.org/accueilmoule.php

[1] Direction départementale de la protection des populations

[2] Direction départementale des territoires et de la mer

[3] Animation et suivi des travaux en rivières et en milieux aquatiques

[4] Schéma d’aménagement et de gestion des eaux

[5] Office national de l’eau et des milieux aquatiques

[6] Associations agréées de pêche et de protection du milieu aquatique

[7] Une espèce parapluie est une espèce dont les besoins écologiques incluent
ceux de nombreuses autres espèces ; en la protégeant, on étend la protection à
toutes les espèces qui partagent son habitat
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Achetez sur Zone Aquatique ! Les grandes marques à
prix discount

Jardiland
Jeu Concours, Tirage au Sort et instant gagnant!

www.jardiland.com/Animalerie

Life Nature, protection de la biodiversité des eaux bretonnes : life-moul... http://www.breizh-annuaire.net/life-nature-protection-de-la-biodiversit...
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Elevage de moules perlières : action pour la biodivesité

Mercredi 6 juin, le Parc a participé à une action conjointe avec Bretagne Vivante et la Fédération de pêche du
Finistère. Dans la pisciculture du Favot à Braparts, où une station d'élevage de moules perlières a été installée,
l'opération consistait à récupérer et trier les jeunes "mulettes". Cette espèce de moule est actuellement menacée
mondialement et bénéficie du programme de développement et de repeuplement à Brasparts dans le cadre du
programme LIFE +.

EN SAVOIR +

La pisciculture de Braparts (http://www.life-moule-perliere.org/elevage-en-station.php)

LIFE + - moules perlières (http://www.life-moule-perliere.org/moule-perliere.php)

La Fédération de pêche du Finistère et l'association Bretagne Vivante ont formé ensemble ce projet d’élevage dans
les Monts d'Arrée afin de protéger les moules perlières en les élevant hors des cours d'eaux pour mieux gérer leur
développement avant d'envisager leur réintroduction en milieu naturel. Il reste encore six colonies sauvages dans le
grand Ouest, dont 3 en Bretagne, mais le nombre des individus est encore trop réduit pour espérer une amélioration
naturelle de la situation. Cette année, la pisciculture de Brasparts gère la première génération de moules perlières
élevées en captivité de France. Une action qui pourrait lutter contre les problèmes de consanguinité et éviter les
pertes dues aux aléas du niveau ou de la qualité des eaux.

 

Bilan de l'action du 6 juin

A l'occasion du tri des jeunes moules, le Parc se mobilise pour apporter son aide aux pisciculteurs dans ce projet
minutieux, les mulettes

ne dépassant alors pas un demi millimètre ! Témoignage de Laetitia Le Gurun, chargée de mission Breizh Bocage,
sur le terrain ce jour-là:

" Le réchauffement des eaux fin mai a accéléré le processus de décrochement des jeunes mulettes perlières à la
pisciculture de la fédération de pêche à Brasparts. Les mulettes s'étant décrochées des branchies des truites, il
était urgent de trier les échantillons collectés pour pallier l'asphyxie. Un laboratoire a été mis en place en
urgence sur site par Bretagne Vivante et la fédération de pêche. Le Parc d'Armorique a ainsi donné un coup de
main en participant à deux journées de tri pour lesquel les de bons yeux et de la patience étaient requis ! "

 

POUR ALLER PLUS LOIN

En France, la moule d'eau douce, ou "mulette perlière" n'est présente que dans quelques rares points. Plutôt
commune avant les années 40, elle a peu à peu disparu à cause de la dégradation de la qualité des cours d'eau. Il
s'agit d'une espèce fragile au cycle de vie complexe : les larves de mulettes se fixent aux branchies des poissons
(truites ou saumons) pendant plusieurs mois, avant de se détacher pour s'enfouir dans les sédiments (sables et
graviers) des lits des rivières. A ce stade, la qualité du fond des eaux joue énormément sur ses perspectives de
survie, cette espèce filtrant jusqu'à 50L d'eau par jour.
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Formation pour la préservation des mulettes perlières

Le 1er juin, les élèves de dernière année de BTS GPN (Gestion et Protection de la Nature) du lycée de Suicinio ont
rejoint les animateurs de Bretagne Vivante, de la fédération de pêche du Finistère et du Parc d'Armorique pour une
matinée de formation autours des mulettes perlières de la vallée de l'Elez, une moule d'eau douce menacée au
niveau mondial.

EN SAVOIR

Bretagne vivante (http://www.bretagne-vivante.org/)

Natura 2000 (http://www.NDD_du_site.fr/Agir/Natura-2000)

La moule perlière (http://www.bretagne-vivante.org/content/category/209/130/)

La matinée d'animation et de formation sur le terrain des étudiants a commencé par une découverte de la vallée de
l'Elez, dans le site Natura 2000 des Monts d'Arrée pour mieux comprendre l'action du Parc dans la conservation de
l'espèce. La fédération de pêche a présenté la problématique piscicole et évoqué la construction de leur bâtiment,
unique en son genre, pour l'élevage des jeunes mulettes ( voir l'article rattaché (http://www.pnr-armorique.fr/Acces-
directs/Actualites/Elevage-de-moules-perlieres-action-pour-la-biodivesite) ). Enfin, Bretagne Vivante a présenté la
biologie de la mulette, que les étudiants ont pu observer grâce aux aquascopes (photo ci-contre).

L'après-midi, les élèves ont rejoint la rivière du Douron (Morlaix communauté, opérateur Natura 2000 du site) à la
recherche de moules d'eau douces.

 

ZOOM SUR...

Le réseau Natura 2000  est un ensemble de sites naturels européens, terrestres et marins, identifiés pour la rareté
ou la fragilité des espèces sauvages, animales ou végétales, et de leurs habitats. Le site des Monts d'Arrée accueille
près de 90% de la population armoricaine des moules perlières, ce qui en fait un lieu privilégié pour l'observation et
d'éventuelles tentatives de réinsertion à l'avenir.
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